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LENOUS SUPRICE 

Flux et mépris 

Tu ne crains pas les effets de la houle 

dans tes départs successifs 

mais un jour le flux et le reflux 

des vagues blessantes 

à l'entrée des canaux du vent 

non loin de l'île fidèle 

t'ont poussé un peu plus loin 

dans les mâchoires de l'abîme pacifique 

là où la denture des poissons-tessons 

se brise au contact de ton canevas 

durci par une sécheresse en privation d'oasis. 
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Tu ne crains pas les marées capricieuses 

les hautes et les basses œuvres 

de la mer Caraïbe 

pour filer vers le nord quotidien 

des étoiles multiples 

mais presque toujours 

au bout de ton voyage zélé 

le mépris et le refus t'accueillent 

à l'entrée des plages mirobolantes 

là où la verte ferveur des neveux de l'union 

n'a des yeux que pour d'autres 

non pour toi 

n'a des yeux que pour ses inßdeles créatures. 


